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Pes Congrès 
Ites vœux des Instituteurs 
:: secrétaires de Jïairie :: 

JParis, 36 mars. — Le Congrès de la Fédéra- 
tion nationale des secrétaires de jHairiesdnsti- 
tuteurs, où se trouvaient représentées 34 fédé- 
rations départementales, a clôturé hier ses tra- 
vaux. 

L'Assemblée a émis un certain nombre de 
vœux qui seront transmis aux Pouvoirs pu- 
blics.   Voici  les   principaux : 

i» Que la loi du a3 octobre 1910 sur la sta- 
bilité des fonctionnaires soit appliquée dans 
toutes les communes, sans distinction de po- 
pulation, aux secrétaires de mairies-instituteurs. 

20 Qua des simplifications administratives 
soient mises à l'étude. 

D'autre part, le Congrès a approuvé le rap- 
port de M. Tarlary sur l'incorporation des trai- 
tements des secrétaires de mairies dans les trai- 
tements soumis à retenue. 

Enfin, sur la question des Régions Libérées, 
les groupements de ces régions établiront un 
rapport d'ensemble sur les revendications qui 
ies concernant particulièrement, et le Bureau 
fédéral les fera valoir à Qui de Droit. 

Sur la proposition de M. André, d'accord avec 
«es collègues de la région lyonnaise, un Con- 
grès régional aura lieu à Tours en septembre 
prochain. 

Le prochain Congrès fédéral se tiendra à Pa- 
ris en 1922. 

Les vœux des Combattants 
de renseignement publie 

Paris, 26 mars. — La Fédération des anciens 
combattants de l'enseignement public a tenu 
son Congrès annuel le a5 mars, à l'Ecole nor- 
male supérieure. M. Lévy, professeur au Lycée 
Car no c, a été nommé président en remplace- 
ment de M. Lomont, inspecteur primaire. 

Le Congrès a étudié diverses questions, no- 
tcmment les trois suivantes : i° majorations et 
ré pualions à accorder aux fonctionnaires an- 
ciens combattants et mobilisés ; 2* statut des 
fonctionnaires ; 3° éducation physique, des 
vœux ont été émis. 

Sur la question des majoration*, le Congrès 
6'est rallié au projet gouvernemental (dit Rei- 
toel), dans sa troisième et dernière forme. Ce- 
pendant, il a demandé diverses modifications : 
la principale est une distinction plus grande 
entre le mobilisé et l'ancien combatant, avec 
des majorations plus fortes pour celui-ci. 

Au sujet du statut de fonctionnaires, le Con- 
grès a émis un vœu de protestation contre ce 
projet et à réclamé le droit commun pour les 
îonctionnaires. 

Suc le troisième point, le Congrès a émis le 
vœu que l'éducation physique n'ait un carac- 
tère ni militaire, ni sportif, et il estime que 
l'attribution de subventions aux écoles privées 
pour l'éducation physique est un danger pour 
l'enseignement public. 

Le Congrès de la Ligue 
des Droits de l'Homme 

IL SE TIENDRA EN MAI A PARIS 
Nous apprenons que le Congrès Annuel de la 

Ligue des Droits de l'Homme aura lieu à Paris. 
& l'Hôtel des Sociétés Savantes les 15, 16 et 17 
mai prochain (Pètes de la Pentecôte). 

A l'ordre du jour figurent, sous le titre géné- 
ral de « La crise de la Démocratie » quatre pro- 
blèmes : La défense de l'enseignement laïque 
{rapporteur M. Ferdinand Buisson) ; la Politi- 
que ouvrière et sociale (rapporteur M. Mer- 
rheim) : l'Armée d'une Démocratie (rapporteur 
M. le général Sarrail'; ; les rapports internatio- 
naux (rapporteur, M.  Emile Kahn). 

Le Congrès de te. Ligue entendra 'ensuite les 
doléances des sections des régions libérées. 

Avant le Congrès des Sinistrés 
UN APPEL AUX POPULATIONS 

Paris, 26 mars. — Le commission désignée 
par la réunion-démonstration tenue lundi der- 
nier aux Sociétés Savantes pour organiser un 
Congrès général des sinistrés s'est réunie hier 
à Paris, au siège de la C. G. T. Elle a élu com- 
me président Basly, maire de Lens ; vice-prési- 
dents : &M. Roche, maire de Reims ; Dutilloy, 
conseiller général de la Somme ; secrétaire, 
Al.   Doucedame,  conseiller général  de  l'Aisne. 

Un appel aux populations sinistrées a été ré- 
digé. Il sera envoyé dans toutes les communes 
des départements suivante : Aisne, Ardennes, 
Marne, Meuse, Meurthe-et-Moselle, Nord, Oise, 
Seine-et-Marne (région dévastée), Pas-de-Calais, 
Somme et Alsace. 

En raison des difficultés matérielles, la, com- 
mission a décidé de convoquer à Paris le ven- 
dredi 32 avril, au lieu du diimartohe ai avril, 
fixé par la réunion, les municipalités, les coopé- 
ratives, les syndicats ouvrière et techniciens, 
les sénateurs, députés et conseillers généraux. 

Enfin, il sera attribué par département et 
' réparti par les soins des' membres de la Com- 
mission un certain nombre de cartes réservées 
aux sinistrés individuels, qui n'ont pas cru de- 
voir entrer dans aucun organisme de recons- 
truction et qui, néanmoins, seraient désireux 
4e faire entendre leur voix au Congrès. 

Le Congrès de la Paix 
IL S'OUVRIRA A PARIS LE 1er AVRIL 

(Paris, a6 mars. — Le Congrès de la Paix se 
(tiendra à Paris les Ier, 2 et 3 avril prochains 
sur convocation de MM. Charles Richet, de 

'.ï'Àcadérnie des Sciences, et Lucien Le Foyer, 
ancien député de Paris. Au programme de cette 
.importante session 6ont des rapports des pro- 
fesseurs Charles Gide, Victor Basch, de MM.Fer- 
dinand Buisson et' Bokanowski, députés, et 
Jean  Bon, ancien député. 

Le 22e Gonqf es du P, 0. Belge 
Anvers, 26 mars,. — Le 32e Congrès annuel du 

Parti Ouvrier s'est réunie ce matin. 
Camille Huysmans a souhaité la bienvenue 

eux délégués étrangers. 
Nemec et Winter, anciens ministres de Tchéco- 

slovaquie, Bromley et Cameron délégués du 
Parti ou Travail Anglais, la plupart des députés 
socialistes et Anselte, Wentera et Vandevelde 
assistaient au débat. 

La séance du matin a été consacrée au dis- 
cou^  d'ouverture. 

Bromtey, délégué anglais, dans un long dis- 
cours, a protesté notamment contre le sort qui 
est lait à l'Irlande martyrisée et torturée. Il a 
ajouté que le Parti du Travail Anglais se trou- 
vera bientôt en présence d'une seule coalition des 
Pertis traditionnels. 

Nemec, Président du Parti Socialiste Tchéco- 
slovaque, a rais les ouvriers socialistes en garde 
contre ta- dictature de Moscou. 
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Ue Sénat a adopté le Budget 
des Travaux publies 

Paris, a6 mars. — Le Sénat a adopté le bmt- 
jpet extraordinaire des Travaux publies et ren- 
voyé «a séance à mardi pour discuter le projet 
/de loi tendant  à  reporter au   18  rvril   la date 

Navrantes misères 
dans le Nord 

::: Des familles de chômeurs 
souffrent de la fait» et des 
enfants meurent de privations 
Depuis de longs mois, des hommes qui 

ont fait la guerre et ne demandent qu'à 
vivre, dans la paix, du produit de leur tra- 
vail, réparateur des raines, se trouvent for- 
cés de rester dans l'inaction et supportent 
les dures conséquences de la crise mon- 
diale sévissant sur la production indus- 
trielle. 

Des pères de famille, offrant en vain 
l'emploi de leurs bras courageux, voient 
avec angoisse se suocédei les semaines 
interminables d'espoir, et d'amère décep- 
tion. 

Tous ces prolétaires sont victimes d'une 
situation quais m'ont ipas créée et déplo- 
rent ; ils endurent, dans* le silence, des 
souffrances morales et physiques sans cesse 
plus torturantes. 

Il y a, en ce moment, dans de nombreux 
foyers lillois, plus de détresse qu'aux jours' 
maudits de l'invasion allemande, parce que 
le secours officiel est réduit, le travail" 
aussi introuvable et la vie plus chère. 

Le chômeur reçoit une luvre de pain par 
jour, pour chaque membre de sa famille et 
une allocation totale de 4 francs par se- 
maine.- C'est avec cette somme infime qu'il 
doit siïbvenir aux besoins de toute la mai- 
sonnée. Des mioches vivent uniquement de 
pommes de terre cuites à l'eau, de tartines 
de patin sec ; le père ne mange pas à sa 
faim et des mères, au sein tari par les lon- 
gues privations, se trouvant dans l'impossi- 
bilité de nourrir leur enfant, le portent à 
l'Assistance  publique. 

Le chômage a creusé dans nos edmetières 
des centaines de tombes de garçonnets et 
de fillettes, morts dïnanitkm. En se pro- 
longeant, il menace d'être plus tueur que- 
la guerre, car il dessèche la source pro- 
ductrice de la vie. 

Des esprits généreux, se détachant des 
contingences de classes sociale® ou de par- 
tis politiques, se sont émus de cette situa- 
tion alarmante à la fois pour le présent et 
l'avenir du pays ; ils recherchent les moyens 
pratiques d y apporter une atténuation effi- 
cace, en attendant la renaissance de la 
vitalité économique 

Dans le Nord, la crise ne (prend pas d'ex- 
tension et semble s'être stabilisée, mais, 
par sa durée, elie a accru et aggrave cha- 
que jours les misères. 

Pour apporter un soulagement indispen- 
sable aux détresses les plus poignantes, un 
cri de pitié est nécessaire et doii avoir son 
écho dans tous les cœurs. 

Laissera-t-on mourir de faim des familles 
ouvrières, dont la force vitale est fonction 
du relèvement de nos ruines ? 

Pour parer au danger imminent, toutes 
les initiatives peuvent se faire ijour et s'exer- 
cer dans -la ■ plénitude de la conscience 
humaine.' L'heure "est pressante, et il faut 
agir sans retard, si l'on veut conjurer le 
péril grandissant. 

De divers côtés, on suggère l'idée de 
grandes manifestations au profit des sans- 
travail : organisation de fêtes, de conféren- 
ces payantes, quêtes à domicile ou sur la 
voie publique. 

Cette intention est naturellement excel- 
lente, mais sa réalisation demande du temps 
et la mort s'abattra sur des berceaux., 

Pour apporter une aide immédiate aux 
familles en proie aux affres de la faim, la 
souscription selon les moyens de chacun, 
apparaît comme* la voie la plu® pratique et 
la plus rapide. 

L'actif et dévoué inspecteur divisionnaire 
du Travail, M. Boulin, bien (placé par 
l'exercice de ses fonctions pour connaître 
les situations les plus dignes d'intérêt, est 
plus que tout autre qualifié pour centraliser 
les sommes, si minimes soient-elles, que 
l'on voudrait bien faire parvenir à son bu- 
reau, 34, rue Brûle-Maison, à Lille, et en 
assurer une judicieuse répartition.- 

En présence de l'atroce misère installée 
au foj'er d'innombrables familles de chô- 
meurs involontaires, nous avons le ferme 
espoir que notre voix sera entendue, pour 
un .geste généreux de pitié humaine et de 
solidarité française., 

E. POLVENT. 
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Le plus vieil électeur de France 
C'EST  M.  WIBAUX.  DE  LAMBERSART, 

QUI EST AGE DE  1M ANS 
Les journaux ont annoncé dernièrement que 

le doyen des électeurs de France était sains 
doute M. François Blanc. d'Albi, qui atteindra 
sa centième année au mois de novembre pro- 
chain. 

Nous sommes en mesure de contredire cette 
nouvelle. 

En effet, M. Camille-Adolphe Wibaux. né le 
8 janvier 1820, et inscrit sur les listes électora- 
les de Lambersari depuis 1872, peut prétendre 
au titre de doyen des électeurs de France. 

Ce centenaire, qui est amputé d'une main, est 
en excellente santé et fai ttoujours sa prome- 
nade quotidienne. 

■ . «i» » 

Ha Crise da Textile 
LA FERMETURE D'UNE USINE DE LYS-tez- 

LAXXOV CONTRAINT AU CHOMAGE 650 
OUVRIERS. v 

Par suite de la crise que nous subissons de- 
puis quatre mois, et dont rien ne permet encore 
de prévoir une fin prochaine, la filature Boute- 
my frères, a décidé de fermer ses portes pour 
une période d'un mois environ. 

Les 630 ouvriers de l'usine ont donc été préve- 
nus qu'a dater de samedi matin, ils étaient mis 
en congé jusqu'au 27 avril prochain. 

Les autres établissements que la firme Boute- 
my possède dans la région continueront 
a fonctionner jusqu'à nouvel ordre. 

« [l'Allemagne peut payer > 
C'EST UN ALLEMAND  QUI LE DECLABE 

La Revue financière berlinoise « Die Bank » 
publie un article documenté d'un économiste 
allemand connu, Alfred Lansburgh, protestant 
vivement contre le continuel et injustifiable 
« non possumus » opposé par l'Allemagne aux 
demandes de réparations de l'Entente, alors 
que  l'industrie allemande est florissante. 

M. Lansburgh estime que l'Allemagne peut 
parfaitement réparer dans le cadre que lui ont 
fixé les   AUiés.   . 

Il constate et démontre que 1«, versement 
annuel de trois milliards grèverait en 1923 le 
revenu national «Hemand de 7 % seulement. 

• , .«?  .— 

Catastrophe minière 
Paris, 36 mars. — Selon une dépêche de 

Karlsbad aux journaux, une explosion s'est 
produite dans les houillères  de  Moravie^ eau- 

Le Nord ne veut plus 
manger de mouvais pain 

• q>    ■ - 

::: La Boulangerie Lilloise 
prépare une manifestation 
publique de protestation ::: 

On nous communique : 
« Le Bureau permanent d-es céréales, après 

avoir été obligé de répartir une grande quantité 
de blé de notre département, grand producteur, 
pour livrer à d'autres le grain nécessaire à la 
semaine, se voit obligé maintenant d'avoir re- 
cours aux dépa*Ume.ist-lmrttroplïes pour noias 
livrer la. farine nécessaire à notre pain. 

«Or, on nous dit que le département du Pas-de- 
CaJaàs. veut bien nous venir en aide, mais eo 
nous livrant les seigles, que ces Messieurs les 
MeumSers ne veulent a aucun prix faire rentrer 
clans leur farine blanche. 

« La Boulangerie Lilloise Jette Iv cri d'alarme, 
si le fait se réalise, elie fera c!e*suite une nianï- 
festatfon qui sera suivie du public : car cela 
devient arbitraire pour nous. Gens jpxi Nord., 
d'être obligés de manger les résidus dés euires, 
et oela par manque de vue de l'autorité admi- 
nistrative ». 

. 1»»    * 

lia Guewe d'Irlande 
LA  VILLE  DE  WESPORT   A ETE INCENDIEE 

P4tt LES ANGLAIS 
Dublin. 26 mars. — Depuis mardi, dernier 

jour où des soldats tombèrent en embuscade 
dressée par les sinn-feiners, les habitants de la 
ville de Westport (Comté de Maye) se retirent 
tous les soirs, à la tombée de la nuit, par crain- 
te des représailles. La nuit dernière, les troupes 
entrèrent dans la ville et après 4 h. d'une fusilla- 
de incessante, d'explosions de bombes, mirent 
le feu à un grand nombre de maisons et bou- 
tiques. 

On a repêehé en Seine 
un couple ligotté 

ON   NE  CROIT PAS  A\i SUICIDE 
Deux mariniers ont retiré, hier, près du bar- 

rage de &uxesnes, les corps d'un homme «t 
d'une  femme liés ensemble  par  une  corde. 

La jeune femme, qui parcît être âgée d'une 
vingtaine d'années, était vêtue de linge blanc, 
d'un tricot de couleur sombre, d'un manteau 
bleu et' d'une jupe noire. Elle était chaussée 
de bas et de souliers décolletés noirs. Elle 
portait une alliance et plusieurs bagues. Si 
taille est de   1   m.  65. 

L'homme qui paraît être âgé d'une trentaine 
d'années, mesurait 1 m. 75 ; il portait un chan- 
dail bleu et un complet veston de même nuan- 
ce. H avait au doigt une alliance et on trouva 
dan» son gilet une montre en argent, portant 
le numéro 3i6.o3a ; dans l'intérieur du boî- 
tier étaient gravés : Poquin, Fougères. Dans ses 
poches se trouvaient une carte du «.Célibat- 
Club », au nom de Donal, et une carte de vi- 
site au nom de M. Héraud, i5, rue Victcr-flugo, 
à. Ponloise ; elle mentionnait également : bu- 
reau des Domaines, Contentieux, chemin de 
fer  du  Nord. 

Une enquêta est ouverte,  car. d'ores. et déjà 
l'hypothèse du suicide semble devoir ^êlEBjÉ 
tee.   Lès   cadavre» ont- été   transportés   à 
Morgue. 
 ■—        ■»■      ;—:— 

Chez les Boches 
UN CONCOURS  DE   GROSSIERETE 

La grosiéreté en Bavière :t spécialement à 
Munich est proverbiale en Allemagne. C'est 
un genre que se donné la population dans ce 
paya et elle le pratique sans effort. Le Prus- 
sien, est vaniteux^et orgueilleux par éducation, 
le Bavarois est brutal et mal embouché par na- 
ture. 

On a sans doute trouvé que ce travers na- 
tional est à la fois méritoire et perfectible, car 
on annonce de Munich l'organisation pour Pâ- 
ques d'un « Concours de grossièreté », qui doit 
avoir lieu dans une salle de la Brasserie Mona- 
chia. Les candidats et candidates se présente- 
ront sur une scène où ils débiteront leur ré- 
pertoire, attaques et ripostes- Le public aéra, 
juge dans ce tournoi d'un nouveau genre et 
il attribuera des prix aux couourrenls qui au- 
ront trouvé les formules les plus expressives 
et fts  plus   sonores. 

« Nos maîtres ne manqueront pas de dire, 
conclut la « Gazette de Francfort », qu'un peu- 
ple qui trouve le temps de ee 'livrer à de tels 
amusements, mérite bien la férule. 

UNE  ADDITION MORTUAIRE 
Au mois de décembre dernier un grave ac- 

cident de chemin de fer se produisit près de 
Mariernbourg, en Prusse orientale. Parmi les 
victimes se trouvait un couple du district de 
Stuhm, dont les héritiers viennent de présen- 
ter à l'administration .des chemins de fer -a 
note de frais des obsèques des deux  victimes. 

Voici en traduction le relevé des dépenses 
pour le repas mortuaire : tonneau d» bière, 
i65 marks ; 35o cigares, 65o marks ;. 18 bou- 
teilles de cognac et rhum, i.o35 marks ; ai li- 
vres de sucre, i4a mark? ; quinze douzaines 
d'œufc, 3oo marks ; un quintal de farine, aoo 
marks ; a quintaux de viande, 2.400 marks; 
a5 livres de beurre,.1 368 marks; 5o livres de 
poisson, 35o marks ; 3 livres de café, u4 
marks; frais de location de vaisselle, 175 
marks et 71 marks pour des couteaux disparus 
pendant le I repas. 
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Des incidents graves 
en Haute-Siiésie 

.     .  -»4»«   '-   .—   ! 

::: Des allemands ont tiré des 
coups de fusil sur une auto con- 
duisant deux députés français 
Oppeln, 26 mars. — Depuis- le plébiscite, 

une tension extraordinaire règne en Haute- 
Silésie. Dans beaucoup de villages, les 
paysans polonais refusent de reconnaître les 
fonctionnaires allemands et, en. plusieurs 
undrodts-, les ont déjà chassés. 

Divers incidents assez sérieux ont eu heu 
et l'état de siège a été proclamé à Kattowitz 
et à Baut'hen. 

Avant-hier, les députés français Regaud 
et Saget faillirent être victimes d'un attentat 
allemand, piano: leur auto eut traversé 
Miecowitz, dis reçurent sept coups de fusil 
tirés par une petite bande de Strosstrupler 
allemands. Les coups furent tirés très bas, 
endommageant la carrosserie de l'auto, 
mais les députés furent indemnes. 

Les provocatious allemandes 
'     contre le partage* 

Varsovie, 26 mars. — On mande de Katto- 
witz : Malgré les mesures prises par les 
autorités interalliées, les provocations alle- 
mandes à l'adresse de la population polo- 
naise créent dans tout le bassin minier une 
atmosphère extrêmement tendue. On est en 
possession de documents qui dévoilent le 
plan allemand. L'orgèsch, par ses nombreu- 
ses ramifications, est appelée â susciter sur 
une vaste échelle des perturbations et des 
désordres, destinés à amener un soulève- 
ment général de la popnlation polonaise. La 

• conflagration qui en résulterait empêche- 
rait, dans la pensée des auteur» de ce plan, 
tes autorités interalliées, de procéder au par- 
toge de la Haute-Silés-ie selon les résultats 
du prébiscite. 

La mystérieuse disparition 
d'un contrôleur de théâtre 

LA POLICE EST ALLEE DEMANDEE CE QU'IL 
EST DEVENU A UNE SOMNAMBULE ! 

Bordeaux, a6 mars. — Depuis le 9 maTs der- 
nier, M-. Gap de la Cacreré, employé chez un 
courtier de Ta Bourse et contrôleur au théâtre 
des Bouffes, a disparu de son domicile dans des 
conditions telles que la police chargée de l'en- 
quête croit  aujourd'hui à un assassina*. 

Le contrôleur qui est âgé de 60 ans, possé- 
dait une trentaine de miUe francs qu'il portait 
toujours sur lui et qu'il montrait à chaque 
instant. Il prêtait également de l'argent -et 
c'est ainsi qu'il' fut amen* à remettre une 
grpsse somme à un individu, qui arrêté peu 
de temps après, se vit condamner à de la pri- 
son. Or, • cet individu vient d'être libéré et, 
est-ce simplement une coïncidence, la dispa- 
rition du prêteur coïncide. avec la soTtie" de 
prison  du  débiteur. 
* - Jtffrif ce qui est-pï»s-.cuxieux dans cette af- 
faire et démontre la naïveté inconcevable des 
-policiers chargés de retrouver le contrôleur de 
■*h«Atre. c'est oue tous sont ailés, chef en tête- 
con-sulter une somnambule extra-lucide, le -11 
mars dernier, afin de savoir la vérité eux cette 
étrange disparition. 

Mise en état d'hypnose, la voyante répondit 
aux questions du chef de la Sûreté : « Je vois, 
je vois... ne vous inquiétez pas I Celui que 
vous cherchez reviendra et vous le verrez le 
i3  ! ». % 

Satisfaits,   les   policiers   se   retirèrent.   Mais 
hélas 1   nous sommes le  36 et  le malheureux 
n'a pas reparu. 
.;,  ^«»        ' ■  

jâ 'ouverture de 1» séance de» «oiueils eéaèswx.:* wàt U nfext de ai  renouas s 

EH FRISON LE BOCHE EST QAH6EREUX 
CELUl-OI TENTA DE TUEE UN  GARDIEN 
Charolles, a6 mars. — Un dangereux indi- 

vidu, Louis Koch, 24 ans, sujet allemand, dé* 
tenu à la prison de Charolles pour attaque à' 
main armée, a tenté hier soir à 7 heures, d'as- 
sassiner le gardien Pierre Pradier, au moment 
dj coucher des prisonniers. Le gardien a eu 
le front ouvert par un coup d'une pierre poin- 
tu© et porte de nombreuses blessures à la 
tête. Koefa qui voulait prendre tes clefs pour 
s'évader, a été maîtrisé par le gardien-chef 
Bonnet et les gendarmes accourus à la prison, 
après une dutte acharnée.      . 

Explosion meurtrière     ~~ 
dans une usine lorraine 

SEPT  MORTS 
Metz, a6 mars. — Hier après-midi, une très 

violente explosion s'est .produite aux usines de 
Rombas causant $a mort de sept personnes. 

L'accident est dû à l'explosion d'un tube 
renfermant de l'oxygène sous pression de i5o 
atmosphères, qui avait été déposé près de la 
tuyère d'un haut fourneau, en vue d'un net- 
toyage. 

On démobilisé du P^dCcalûls 
ttfnrtirtHaMtiFMi 

Parts. 26 mers. — Un militaire qui venait 
d'être démobilisé, Léon TrnrfHiez. 22 ens, demeu- 
rant à Bullecourt (Pas-de-Calais) est mort subi- 
tement hier soir, vers 9 b. 30, boulevafd Ma- 
genta. — Lg cnfDS «^ âÉfVStalétë ^Wïé * 1* 

On huissier faisait partie 
d'une bande de cambrioleurs 

Dijon, 36 mars. — Le tribunal correctionnel 
de Dijon a condamné à 10 mois de prison, 
Albert Chalandar, 44 ans, ancien huassier a 
Saint-Martin-en-Bresse, pour recel et tentative 
de négociation de titres voies remis par Eu- 
gène Rouget, mécanicien et Claude Raymond, 
garçon de café qui dérobèrent ces valeurs au 
cours du ' cambriolage d'un appartement de 
Mme  Vve   Girard,  rentière. 

Raymond, déjà condamné pour d'autres volts, 
a  écopé à  nouveau de  trois mois de prison. 

Rouget  qui  est en   fuite a  été condamné   à 
trois ans de prison et à  la rélégation. 
—— —     mtm        - 

One dame récompensera 
celui qui voudra la tuer 

ELLE NE REGARDE PAS AU PRIX. MAIS ELLE 
FAIT EMPRISONNER LES EXECUTEURS DE- 

.  FAILLANTS. 
Le tribunal de Bâïe vient de s'occuper d'une 

singulière affaire. Une dame fort riche voulait 
qu'on la tuât. Elle s'aboucha avec différentes 
persoimes, à qui elle offrit d'importantes som- 
mes   d'argent. 

Un nommé D... la présenta à trois jeunes 
gens, qui promirent de l'occire. Elle leur versa 
en à-compte une somme de 9.000 francs.. Mais 
le jour où l'exécution devait avoir îieu, les 
trois  jeunes hommes avaient disparu. 

La dame porta plainte, et te tribunal de 
t Bâle vient de les condamner â un an de tra- 
vaux forcés, et le sieur R-. à cinq ans de pri- 
son. 

La dame a affirmé devant les juges qu'elle 
continuerait à promettre Tine forte récompense 
à qui voudrait la tuer. 

Un train français , 
a tanpnnÉ un train belge 
DIX-SEPT BLESSES 

Bruxelles, 26 mars. — Ce matin, le train 
partant de Hastières pour Chimay, à neuf 
heures et demie, a été tamponné en gare 
de Doische par un train de charbon venant 
de France. La voiture de 2e classe du train 
tamponné a pénétré, par la violence du 
choc, dans celle de 3e classe. On a retiré 
17 blessés, dont certains grièvement. On a 
aucun espoir de sauver le mécanicien du 
train des voyageurs. Les voies sont 
obstruées. Le machiniste du train tampon- 
neur est tenu à la disposition du parquet 
de Dînant, qui s'est rendu sur les* lieux. 

— *»■» __—— 

On annonce la fin des 
troubles d'flilemagne 

::: Les insurgés ont demandé 
à faire leur soumission au 
commandant   de   Magdebcurg 

Magdebourg, 26 mars. — On annonce 
officiellement que les chefs "communistes 
d'Eisleben se sont rendus auprès du com- 
mandant de la garnison de Magdebourg et 
ont demandé la cessation du combat dans 
toute la région de Mansfeld. 

Le commandant a dicté les conditions 
suivantes : 

« Les insurgés cesseront immédiatement, 
la lutte. Toutes les armes et munitions se- 
ront immédiatement livrées ; les insurgés 
qui effectueront spontanément cette livrai- 
son ne seront pas poursuivis. Le travail 
sera repris immédiatement dans toutes les 
entreprises ». 

Les chefs communistes ont promis de 
faire tout leur possible pour que ces condi- 
tions fussent acceptées, et intégralement 
exécutées. 

Le calme revient 
Berlin, 26 mars. — D'après les dernières 

nouvelles reçues du mouvement insurrec- 
tionnel qui avait éclaté en Allemagne cen- 
trale,   celui-ci parait toucher  à  sa  lin. 

A Eisleben, la police est entièrement mal- 
tresse de la situation. 

Après de violents combats, les insurgés 
ont été chassés de EttstedL 

A Sangenhausen, à Naiumbourg, dans la 
région de Halle, et en Thuxinge, le calme 
est complet» 

D'après le journal de Halle, les usines de 
Leuna, près de Mensebourg, sont entière- 
ment au pouvoir des insurgés, qui se sont 
organisés militairement et sont au nombre 
de 6.000. 

Un député arrêté 
Munich, 26 mars. — M. Wendelin, député 

communiste, qui avait prononce, hier soir, 
un violerit discours révolutionnaire, a été 
arrêté ce matin et écroué.. 

Encore un combat 
Breslau, 26 mars: — Hier .soir, à la sor- 

tie d'un meeting, les communistes ont atta- 
qué une patrouille de police qui passait. Un 
poilicder a été tué. 

Nouveaux attentats 
Berlin, 26 mars. — La -nuit dernière à Eis- 

leben, vers 10 heures du soir, une bande de 
communistes, ne tenant aucun compte des 
pourparlers engagés, a fait sauter la maison du 
directeur des usines de Mansfeld et a essayé de 
s'emparer de l'Hôtel! de Ville. Une lutte s'enga- 
gea alors avec la police. 11 y. aurait 35 morts 
dû côté des communistes, un • mort et detut 
blessés, du côté de la police. Une villa a été 
également incendiée. A Mansfeld, les commu- 
nistes ont fait sauter dans' la soirée d'hier le 
tribunai. Les maisons avoisinantes ont été éva- 

Peux primes 
Paor goatre &§fams : 360 fraaa par aa 
PflBr ptre féaux : 4M flro 1 
Nous avons  regu d'une de nos lectrie 

cette lettre suggestive,   que nous tenons 
reproduire dans toute sa saveur : 

Ce midi, tandis que je desservais la table* 
mon mari lisait son journal, le « Réveil dur' 
Nord ». 

, ■« .Tiens, me dit-il, la Chambre a voté une») 
allocation aux familles nombreuses! A par-si 
ttr du quatrième enfant, le chef d'une fa-1, 
millfe « bien constituée » touchera 360 frJi 
par an! » ,  "    ' 

.—  Cest   quelque   chose,   lui   répondis-je* '< 
niais  il   e^t   regreftanle   qu'on,  fasse   de*'' 
exceptions  et   que   les  malneureuses  fines- 
mères   soient privées  de  ce secours,   alor* 
que   réellement  elles   soient  dans  la  caté- 
gorie des plus nécessiteuses. 
•   (M:  le rédacteur, je vous fait remarquer? 
■que je suis mariée devant M.  le Maire etf 
devant M. le Curé, que mon unique enfant 
est parfaitement légitimé et que nîonj-egreft 
est tout a Tait désintéressé).   « * 

.le sais bien que MM. les déptjtés. riche*' 
rentiers grassement payés, crient bien hautt, 
en faveur de la morale. Mai. je me contenta; 

nde la pratiquer et de plaindre de tout mors 
cœur les malheureuses filles-mères, victi-< 
mes ou de leurs erreurs otrde leur cœur Oœ 
de leur éducation ou de la malice des hom- 
mes. Ah ! les enfants c'e filles ! Dans cet 
pays de lîborlés qu'est la France, combie» 
d'enfants naturels ? Un député a découvertt 
qu'il y en avait 2i % riea qu'à Paris. -Mais* 
a-t-on demandé, lorsquérlata la guerre, se 
ces -2î- % de citoyens appartenaient à unet 
famille « bien constituée » ? 

Non, ils Tétaient, eux, bien constitués,- 
c'est ce qu'il fallait ^ Egaux devant le dan-? 
ger. ils ne le sont plus maintenant devante 
la loi. 

Ce soir, après le repas, mon mari cau- 
sait avec quelques camarades. En vérita- 
ble femme je prêtais une oreille très atten-* 
tive à la conversation, dont l'allocation, aux 
familles   faisaient tous  les   frais. 

Vcilà que j'entends un très brave ouvriers 
père de cinq enfants « légitimés », profitant 
de ia nrnivelle loi, par conséquent, raeon— 
ter que les cultivateurs étaient) depuis long- 
temps bénéfieiae'res d'une allocation iden-v 
tique, prise en faveur de.... leurs veaux !!B: 

Il drisait qu'un cultivateur, propriétaire dei 
trjis veaux, touchait à l'arrivée du qua- 
trième une prime de... 400 francs! 

Donc, un veau vaut 40 francs de pluiii 
qu'un   enfant !   . 

Et. cet ouvrier crtait des localités : (Bour* 
ghelles, 100 francs pour <* veaux; Lonvril*. 
1 000 francs pour 6 veaux)- où ces alloca- 
tions ont fiéjà été pa-yées. 

A ce moment-là. Monsieur'Je Rédacteur* 
rron tricot me tomba des mains : 360 franc* 
pour un quatrième enfant, 400 francs pouiï 
un quatrième veau !!! 

evAm. ]&* foarftKjAe, ppliœi.ajnt ei> K^^^i^^^JLdjjmi^^e if»"v?tefte se-^vend, et p.is pew - 
rien: la mère n'en a pas trop .pour son» 
enfant. Le veau ae vend quand il est grand,» 
et à.,quel.prix ! L'enfant se garde et à forçat 
de combien de soin* coûteux ! 

Décidément, me suis-je dit, en contem- 
plant mon petit ange endormi, et en repre- 
nant mon ouvrage, si par hasard un frère* 
ou une s<Bur te venait, il recevrait comme* 
toi, amour, soins et caresses, mais, peue 
un quatrième, non. je n'en suis pas ! 

Et combien de femmes pensent comm«f 
moi. 

UNE MÈRE DE FAMILLE ÉCŒURÉE* 
■as»- ^.- 

TANDIS QU-H. HERSAIT UN CHAMP A ACHE- 
VILLE, UN CULTIVATEUR A ETE GRIEVE- 
MENT RUSSE. 
M. Orner Ansart. oultjvadeur à Acheville her- 

sait un champ appartenant à ses parents, 
oùand tout a coup une explosion. se i produisit. 
Relevé, grièvement blessé aux jambes et à l'ab- 
domen, par un voisin accouru sur les lieux, il 
fut d'abord-conduit chez *ut, et de là. après un 
pansement sommaire dû médecin immérbala- 

K WS& *PBSiéi &&£& SUT ïH9fi.ti&Jr-&i B#&t 

cette ville. Un communiqué officieux déclare es- 
pérer que l'ordre sera bientôt rétabli à Eisleben. 

A BitterfeM, il n'y a en grève que le person- 
nel  des usines .Electron-Griesheim. 

A Wittenberg, semés, les usines à gaz sont 
en grève. : 

A Helbra, les insurgés sont encore maîtres 
de   la  situation. 

La Grève chez Krupp 
La propagande communiste qui est signalée 

dans le bassin de la Bhur, n'a eu que très peu 
de succès. Il n'y a des grévistes que dans les 
usines d'Essen. Chez Krupp, 3o à 4o % des ou- 
vriers employés à la construction de locomo- 
tives et de wagons, ont quitté le travail. Les 
autres  équipes   sont  au complet. 

Les communistes berlinois 
désapprouvent le meuveinent 

A Berlin, des proclamations aux communistes 
ont été distribuées dans la matinée d'aujour- 
d'hui, elle» n'ont provoqué que quelques at- 
troupements facilement dispersés par la police. 
Un agent de ^police a été lu4 hier au soir par 
une bande de communistes à Lichtenberg, fau- 
bourg de Berlin. Des précautions sont prises 
par la préfecture de police, pour parer à toute 
tentative contre ses bâtiments. Le préfet de 
police a défendu les rassemblements. Aucune 
irrève n'est signalée et si l'on compte que Ber- 
lin a donné aoq.ooo voix aux communistes aux 
dernières élections prussiennes, on doit con- 
clure que beaucoup de communistes désapprou- 
vent  le mouvement actuel. 

Vne République des Conseils 
Dans les portst, tout est redevenu calme. 

Toutefois, dans le port dte Geesthaelt sur 
l'Elbe, environ a.ooo communistes se sont ren- 
dus1 maîtres de la localité, où se trouvent deux 
fabriques de poudre. Ife en ont défendu' les 
accès par des mitrailleuses. U aont proclamé 
la Bépublique des conseils. La police se rend 
•ur les lieux. 

DEBS EST SORTI DE PRISON 
Washington, 26 mars. — M. Eugène Debs, 

l'ancien candidat socialiste à la. présidence 
des. Etats-Unis, vient d'être mis en liberté sua- 
parole." On se souvient qu'il avait été condam- 
né pendant la guerre, pour avoir, en réunion 
publique, tenu des propos subversifs sur l'in- 
tervention américaine. 

Aussitôt libéré, Eugène Debs s'est rendu 
près de l'âttornéy général de New-York, avec 
lequel il a eu une longue entrevue. On se perd 
en conjecture sur la nature et les raisons de 
cet   entretien. » 
~:  *ifc 

Le mouvement contre-révolutionnaire 
rebondit en Russie 

LES INSURGES ONT REPRIS ODESSA 
Constantinople. 26 mars. — On apprend de 

Varna que les insurgés qui avaient perdu Odes- 
sa le 5 mars, ont repris la Ville aux bolcheviks 
dans la nuit du 17 au 18 mars. Les bolcheviks 
ont subi de lourdes pertes et se retirent vers 
Nikolaieff. La région" à l'ouest et au aai-d d'Odes- 
sa jusque Razdetnada, est entre lesrrnains des 
insurgés. 
LE» PBISOXXIEES DE   CRONSTADT 

SE SONT RÉVOLTÉS ET LIBÈRES 
Une partie de ia garnison de Cronstadt, qui 

s'est rendue aux boicbevistes, s'est révoltée de 
nouveau après l'exécution de nombreux prison- 
niers et ouvriers de la «lier Dans la nuit du 
3» mars, la foule des. mutins, au nombre de 
7-5oo, a pillé l'arsenal et a réussi à ae frayer 
un chemin à travers les troupes soviétiques 
entourant la forteresse. Après avoir traversé le 
golfe sur la glace, les révoltés ont chassé le® 
rouges d'Oranienbaum et, ayant laissé un cer- 
tain nombre d'hommes dans les environs dé 
cette ville, se sont rendus à Pskof pour se 1 
joindre aux -révolutionnaires de cette région. 

Les matelots restés près d'Oranienbaum mè 
nenf une propagande en faveur d'une nouvelle, 
imijrrec.tigtt «SUAse; les; §svt«-tA 

L'Exposition (tes Œuyrt:s Sondes 
L£S EVENEMENTS PENDANT 

L'OCCUPATION ENNEMI* 
Une section s'est constituée en vue de réunir 

les documents photographiques concernant cette- 
' période   . ','  T*/ 

Le Comité de ceîte section fait appel & toute» 
les personnes s-iiso^ptibles de le renseigner «fc 
les prie instamment d'adre5ser leurs déclara»- 
.tioms et les documents qu'eJles peuvent fournir,, 
à M. Urbain Cauchv. secrétaire-de. la 12e sec- 
tion. 41, boulevard Gambetta, à Tourcoing, quft 
enverra des questionnaires aux personnes qu»' 
lui en 'eront la• demande. ~ 

Les renseignements seront reçus jusqu'au ISf 
avril.            .,                                • j 
■*■ •«?  Kj 

Doullens a commémoré  ;j 
le < commandement unifié* 

Doullens, 26. mars. — Aujourd'hui, les ha-*' 
bitants de Doullens commémorent le « Com-W 
mandement   unifié ». 

On «e souvient ,en effet, que c'est le 30 mari 
1918* que fut décidée, en pleine offensive afte 
mande   , l'unification   du   commandement 
devait  décider de   la victoire   finale. 

La ville est pavoisée, les cloches du beffroi' 
et de l'église ont sonné à une heure de l'après4 
midi, ileure de l'accord du* commandement. 

La ville procédera, prochainement, à l'ère©*/ 
tion d'un monument. commémoratif de. cet évè>» 
nement. / 

eis» ■ ■ 4 

Peut-on être voué au suicide ? 
ON   LE   CROIRAIT   A   CONSIDERER   CETTE 

FAMILLE     BOULONNAISE,     DONT     TRO 
MEMBRES     SE     SONT     SDCGESS] 
DONNE LA MORT. 
La fatalité semble exercer son action fcr.pta"»/ 

cable sur la famille Fourmanojs. dont les deux 
membres encore existants, les soenirs Foums- 
nois. exploitaient une crémerie au n. 15 bis cte 
la rue de la Lampe, à Boulognesur-Mer. 

Apres leur père, qui se noya dans la Liane, 
leur sœur qui se jeta dur haut de ta falaâse da- 
ta Crèche, ce fut l'ainée des deux jeunes fem-. 
mes qui. vendredi dernier, profitent de ce 
quelle était seule, tenta, — 11 est probabte 
qu'elle <a. réussi '— de se donner te. mort en/ 
s'ouvrent la gorge avec un grand couteau «te/ 

La malheureuse a été transportée à rHopaasJ 
Saint-Louis, où son état est jugé désespéré. 

àBBTV 
Deux soldats déserteura art ité 

trais fou 
Deîacourt et Roustan, «oldats au n» *&$"{ 

ment d'infanterie, abandonnaient, en ,«0"^ 
igi5, le poste qu'ils occupaient au bot» <toi 
Mala-ncourt. ,   ' 

Ils. furent condamnés à mort par défaut par <«, 
conseil de guerre de leur division. 

Rentrés en France à l'armisfice, les deu*1 
hommes furent traduits devant le conseil <te| 
guerre de Nantes, qui les condamna à ncwveate 
à la peine de mort. 

La Cour de cassation rejeta ce jugement pcÉM 
incompétence du  coneseil. 

Les déserteurs comparurent alotgfrdevant W 
conseil de guenre de la XVe regnS, qui ItJ 
condamna pou* la troisième lois à mort. 

Ce troisième jugement est le bon, cajr i+i 
Cour de cassation a rejeté bi$Ç. i& gourroç le**?1 

mé   paç  I*» «ondamaési ~«M»__3^J 
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